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    Introduction


    Le concours de recrutement des professeurs des écoles


    Bientôt aussi ouverts aux candidats en licence Métiers de l’enseignement1, en 2022, les concours de recrutement des enseignants (CAPES, CRPE) ont changé de formule et, pour les étudiants qui passent ces concours en formation initiale, les parcours d’accès à ces concours ont évolué également, avec davantage de temps de présence dans les classes en master 1 et master 2 MEEF. De ce fait, si les épreuves écrites d’admissibilité, au nombre de trois, visent avant tout à vérifier la solidité des connaissances des candidats dans les disciplines qu’ils auront à enseigner (français, mathématiques et disciplines de la polyvalence), l’oral leur demandera : d’une part de faire la preuve de leur motivation lors d’un entretien portant sur leur « expérience » ; d’autre part de présenter une « leçon » dans les deux disciplines fondamentales que sont le français et les mathématiques.


    Le concours du CRPE, depuis la session 2022, est ouvert aux étudiants inscrits en année de M2 (MEEF ou non) et à tous les titulaires d’un master, quelle qu’en soit la spécialité. Il est accessible aussi aux personnes dispensées de conditions de diplôme pour accéder aux métiers de la fonction publique. Toutes les conditions d’accès aux différentes voies du CRPE sont consultables sur devenirenseignant.gouv.fr


    Voici comment ces épreuves sont décrites en annexe de l’arrêté du 25 janvier 2021 fixant les modalités d’organisation du concours externe, du concours externe spécial, du second concours interne, du second concours interne spécial et du troisième concours de recrutement de professeurs des écoles.


     


    ÉPREUVES DU CONCOURS EXTERNE DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ÉCOLES


    Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4. Des connaissances et compétences en didactique du français et des mathématiques ainsi que des autres disciplines pour enseigner au niveau primaire sont nécessaires.


    Les épreuves écrites prennent appui sur un programme publié sur le site Internet du ministère chargé de l’éducation nationale.


     


    I. Épreuves d’admissibilité


    I. – 1. Épreuve écrite disciplinaire de français


    L’épreuve prend appui sur un texte (extrait de roman, de nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) d’environ 400 à 600 mots.


    Elle comporte trois parties :


    •une partie consacrée à l’étude de la langue, permettant de vérifier les connaissances syntaxiques, grammaticales et orthographiques du candidat ;


    •une partie consacrée au lexique et à la compréhension lexicale ;


    •une partie consacrée à une réflexion suscitée par le texte à partir d’une question posée sur celui-ci et dont la réponse prend la forme d’un développement présentant un raisonnement rédigé et structuré.


    L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


    Durée : trois heures ; coefficient 1.


     


    I. – 2. Épreuve écrite disciplinaire de mathématiques


    L’épreuve est constituée d’un ensemble d’au moins trois exercices indépendants, permettant de vérifier les connaissances du candidat. L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


    Durée : trois heures ; coefficient 1.


     


    I. – 3. Épreuve écrite d’application


    L’épreuve a pour objectif d’apprécier la capacité du candidat à proposer une démarche d’apprentissage progressive et cohérente.


    Le candidat a le choix au début de l’épreuve entre trois sujets portant respectivement sur l’un des domaines suivants :


    •sciences et technologie ;


    •histoire, géographie, enseignement moral et civique ;


    •arts.


    Le candidat dispose d’un dossier comportant notamment des travaux issus de la recherche et des documents pédagogiques.


    Le candidat est amené à montrer dans le domaine choisi une maîtrise disciplinaire en lien avec les contenus à enseigner et à appliquer cette maîtrise à la construction ou à l’analyse de démarches d’apprentissage.


    Durée : trois heures ; coefficient 1.


     


    Sciences et technologie : L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycles 1 à 3), y compris dans sa dimension expérimentale. Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat.


    L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


     


    Histoire, géographie, enseignement moral et civique : Au titre d’une session, la commission nationale compétente mentionnée à l’article 12 détermine deux composantes parmi les trois enseignements suivants : histoire, géographie, enseignement moral et civique.


    L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycles 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat.


    L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


     


    Arts : Au titre d’une session, la commission nationale compétente mentionnée à l’article 12 détermine deux composantes parmi les trois enseignements suivants : éducation musicale, arts plastiques, histoire des arts.


    L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycles 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat.


    L’épreuve est notée sur 20. Chaque composante est notée sur 10 points. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


     


    II. Épreuves d’admission


    II. – 1. Épreuve de leçon


    L’épreuve porte successivement sur le français et les mathématiques. Elle a pour objet la conception et l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune de ces matières, permettant d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise des compétences pédagogiques du candidat.


    Le jury soumet au candidat deux sujets de leçon, l’un dans l’un des domaines de l’enseignement du français, l’autre dans celui des mathématiques, chacun explicitement situé dans l’année scolaire et dans le cursus de l’élève.


    Afin de construire le déroulé de ces séances d’enseignement, le candidat dispose en appui de chaque sujet d’un dossier fourni par le jury et comportant au plus quatre documents de nature variée : supports pédagogiques, extraits de manuels scolaires, traces écrites d’élèves, extraits des programmes…


    Le candidat présente successivement au jury les composantes pédagogiques et didactiques de chaque leçon et de son déroulement. Chaque exposé est suivi d’un entretien avec le jury lui permettant de faire préciser ou d’approfondir les points qu’il juge utiles, tant sur les connaissances disciplinaires que didactiques.


    Durée de préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (français : trente minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette première partie ; mathématiques : trente minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette seconde partie).


    Coefficient 4. L’épreuve est notée sur 20. La note 0 est éliminatoire.


     


    II. – 2. Épreuve d’entretien


    L’épreuve comporte deux parties.


    La première partie (trente minutes) est consacrée à l’éducation physique et sportive, intégrant la connaissance scientifique du développement et la psychologie de l’enfant.


    Le candidat dispose de trente minutes de préparation.


    À partir d’un sujet fourni par le jury, proposant un contexte d’enseignement et un objectif d’acquisition pour la séance, il revient au candidat de choisir le champ d’apprentissage et l’activité physique support avant d’élaborer une proposition de situation(s) d’apprentissage qu’il présente au jury.


    Cet exposé ne saurait excéder quinze minutes. Il se poursuit par un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette première partie. Cet entretien permet d’apprécier d’une part les connaissances scientifiques du candidat en matière de développement et la psychologie de l’enfant, d’autre part sa capacité à intégrer la sécurité des élèves, à justifier ses choix, à inscrire ses propositions dans une programmation annuelle et, plus largement, dans les enjeux de l’EPS à l’école.


    La seconde partie (trente-cinq minutes) porte sur la motivation du candidat et son aptitude à se projeter dans le métier de professeur au sein du service public de l’éducation.


    Elle comporte un premier temps d’échange d’une durée de quinze minutes débutant par une présentation, d’une durée de cinq minutes maximum, par le candidat des éléments de son parcours et des expériences qui l’ont conduit à se présenter au concours en valorisant ses travaux de recherche, les enseignements suivis, les stages, l’engagement associatif ou les périodes de formation à l’étranger. Cette présentation donne lieu à un échange avec le jury pendant dix minutes.


    La suite de l’échange, d’une durée de vingt minutes, doit permettre au jury, au travers de deux mises en situation professionnelle, l’une d’enseignement, la seconde en lien avec la vie scolaire, d’apprécier l’aptitude du candidat à :


    •s’approprier les valeurs de la République, dont la laïcité, et les exigences du service public (les droits et obligations du fonctionnaire dont la neutralité, la lutte contre les discriminations et stéréotypes, la promotion de l’égalité, notamment entre les filles et les garçons, etc.) ;


    •faire connaître et partager ces valeurs et exigences.


    Le candidat admissible transmet préalablement une fiche de candidature selon les modalités définies dans l’arrêté d’ouverture, établie sur le modèle figurant à l’annexe IV.


    Durée totale de l’épreuve : une heure et cinq minutes ; coefficient 2.


    L’épreuve est notée sur 20. Chaque partie est notée sur 10 points. La note 0 obtenue à l’une ou l’autre des deux parties est éliminatoire.


     


    III. Épreuve facultative


    Épreuve orale facultative de langue vivante étrangère.


    Le candidat peut demander au moment de l’inscription au concours à subir une épreuve orale facultative portant sur l’une des langues vivantes étrangères suivantes : allemand, anglais, espagnol, italien.


    L’épreuve débute par un échange dans la langue choisie permettant au candidat de se présenter rapidement et de présenter un document didactique ou pédagogique, de deux pages maximum, qui peut être de nature variée : une séance ou un déroulé de séquence d’enseignement, un document d’évaluation, une production d’élève, un extrait de manuel ou de programme, un article de recherche en didactique des langues, etc., fourni par le jury (durée : dix minutes). Puis, le candidat expose la manière dont il pourrait inclure et exploiter le document fourni par le jury dans une séance ou une séquence pédagogique. Le candidat explicite les objectifs poursuivis et les modalités d’exploitation du support (exposé : dix minutes en français suivi d’un échange de dix minutes dans la langue vivante étrangère choisie).


    L’usage du dictionnaire monolingue ou bilingue est autorisé.


    Le niveau minimum de maîtrise attendu de la langue correspond au niveau B2 du cadre européen de référence pour les langues.


    Durée de préparation : trente minutes.


    Durée de l’épreuve : trente minutes.


    L’épreuve est notée sur 20. Seuls les points obtenus au-dessus de 10 sont pris en compte pour l’admission des candidats à l’issue des épreuves.


    
      Épreuves d’admissibilité : une synthèse


      
        
          

          

          

          
        

        
          
            	
              Nature

            

            	
              Note

            

            	
              Durée

            

            	
              Coefficient

            
          


          
            	
              Français

            

            	
              Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire

            

            	
              3 h

            

            	
              1

            
          


          
            	
              Mathématiques

            

            	
              Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire

            

            	
              3 h

            

            	
              1

            
          


          
            	
              Épreuve écrite d’application sur un domaine au choix :


              •sciences et technologie ;


              •histoire, géographie, enseignement moral et civique ;


              •arts.

            

            	
              Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire

            

            	
              3 h

            

            	
              1

            
          

        
      

    


    
      Épreuves d’admission : une synthèse


      
        
          

          

          

          
        

        
          
            	
              Nature

            

            	
              Durée

            

            	
              Note

            

            	
              Coefficient

            
          


          
            	
              Leçon en français et en mathématiques

            

            	
              2 heures de préparation ; 1 heure d’épreuve

            

            	
              La note 0 est éliminatoire

            

            	
              4

            
          


          
            	
              Épreuve d’entretien :


              EPS, puis entretien portant sur la motivation du candidat

            

            	
              30 min de préparation ; 30 min d’épreuve


              35 min d’entretien

            

            	
              La note 0 obtenue à l’une ou l’autre des deux parties est éliminatoire

            

            	
              2

            
          


          
            	
              Épreuve facultative de langue

            

            	
              Une heure : 30 min de préparation et 30 min de passation

            

            	
              Seuls les points obtenus au-dessus de 10 sont pris en compte pour l’admission des candidats à l’issue des épreuves

            

            	
          

        
      

    


    


    
      
        1. Les modalités de cette ouverture au niveau licence pour le concours 2025 n’ont pas encore été dévoilées lors de la rédaction de cet ouvrage.

      

    

  


  
    Partie III


    L’épreuve écrite d’application
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        3 heures


        Coefficient 1


         

      


      
        1L’épreuve d’application dans ses grandes lignes


        2Sujets et corrigés

      

    

  


  
    Exemple d’une séance en histoire au cycle 3


    
      
        

        

        

        

        

        

        
      

      
        
          	
            Niveau


            Cycle III

          

          	
            Histoire : de la préhistoire à l’histoire

          
        


        
          	
            Séance n° 1

          

          	
            Titre : de la préhistoire à l’histoire

          
        


        
          	
            Domaine : Histoire

          

          	
            Date : …………

          
        


        
          	
            Objectifs de séance :

          

          	
            Différencier et situer les deux grandes périodes (Préhistoire et Histoire) par deux critères (l’apparition de l’écriture et le travail des métaux)

          
        


        
          	
            Matériel – Supports de travail


            •Feuilles du dossier d’histoire


            •Feuilles plastifiées en couleur pour une meilleure lecture des documents par les enfants


            •Étiquettes plastifiées à coller sur la frise de la classe


            •Frise historique affichée en classe


            Vocabulaire apporté


            •Histoire


            •Écriture


            •Les métaux (bronze, fer)


            •Sédentaire


            Vocabulaire abordé


            •Paléolithique


            •Néolithique

          

          	
            Compétences travaillées – être capable de :


            •Identifier et caractériser les grandes périodes historiques.


            •Comprendre des mots nouveaux et les utiliser à bon escient.


            •S’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans un vocabulaire approprié et précis.


            •Observer et questionner.


            •Lire et distinguer différents langages (croquis, photographies, reconstitution…).


            •Avec l’aide de l’enseignant, comprendre un document historique simple en lui donnant son statut de document.


            •Prendre part à un dialogue (prendre la parole, écouter autrui, justifier son point de vue…).


            •Rédiger une courte synthèse collective à partir des informations notées pendant la leçon.

          
        


        
          	
            Déroulement (durée : 45 / 50 minutes)

          
        


        
          	
            N °

          

          	
            Phases de travail

          

          	
            Contenu / activité du maître

          

          	
            Activité des élèves / mode de travail

          

          	
            Durée

          
        


        
          	
            1

          

          	
            Rappel oral

          

          	
            Distribution du dossier histoire pour chaque enfant.


            Faire un rappel oral des dernières notions travaillées pour permettre aux enfants de se préparer à un travail en histoire :


            « Qu’avons-nous déjà appris en histoire ? »


            Rappel possible avec la frise de la classe.

          

          	
            Collectif

          

          	
            5’

          
        


        
          	
            2

          

          	
            Rappel écrit


            Et introduction de la séance

          

          	
            Une fois le dossier distribué, compléter le petit texte :


            « Complétons alors ensemble ce petit texte à trous… »


            Vocabulaire abordé :


            Paléolithique et néolithique, lien avec la frise de la classe.


            Identifier le sujet de la séance :


            « Quel est le titre de cette leçon ? », identifier les deux périodes sur la frise.


            « Nous allons donc apprendre aujourd’hui ce qu’il y a de nouveau dans la vie des hommes préhistoriques puis nous allons essayer de comprendre ce qui s’est passé ou ce qui a été inventé pour qu’on décide de passer de la préhistoire à l’histoire. »

          

          	
            Collectif

          

          	
            10’

          
        


        
          	
            3

          

          	
            Temps de recherche (1)

          

          	
            Temps de travail individuel :


            « On va se répartir le travail par groupes. Nous allons présenter les documents tout d’abord. (Les documents sont présentés à l’ensemble de la classe : Sa nature / Qui est l’auteur ? / À quelle date ce document a-t-il été produit ?…)


            Vous allez maintenant bien regarder les documents, vous pouvez aussi utiliser ceux en couleur que je vais vous distribuer.


            Puis vous allez répondre aux questions. Ensuite, quand vous aurez fini, vous expliquerez aux autres enfants de la classe ce que vous avez trouvé comme réponse. »


            Chaque élève s’appuie sur ses connaissances, sur sa compréhension, l’enseignant observe et encourage.

          

          	
            Individuel

          

          	
            10’

          
        


        
          	
            4

          

          	
            Temps de recherche (2)

          

          	
            Temps de travail collectif :


            « Vous allez à présent expliquer vos réponses à la classe. Et tout le monde écrira ou corrigera sur sa feuille. »


            Les élèves confrontent leurs réponses, échangent, discutent…


            L’enseignant veille à la bonne participation de tous dans les différents groupes et encourage. Il note également les différents mots de vocabulaire importants à retenir pour écrire ensuite la trace écrite collective. Il apporte aussi une analyse des documents : « Quel est ce type de document ? Une reconstitution, qu’est-ce que c’est ?… »

          

          	
            Collectif

          

          	
            10’

          
        


        
          	
            5

          

          	
            Préparation de la trace écrite

          

          	
            Construire ensemble la trace écrite :


            « Nous allons donc maintenant décider et écrire ce qu’il y a d’important à retenir aujourd’hui en histoire. »


            Se resservir des mots notés auparavant au tableau.

          

          	
            Collectif

          

          	
            5’

          
        


        
          	
            6

          

          	
            Copie de la trace écrite

          

          	
            Copie de la trace écrite :


            « Vous recopiez donc ce petit texte sur votre feuille à l’emplacement : ce que nous retenons. »


            Pour certains élèves : différencier la trace écrite avec un travail sur un texte à trous


            Rappel oral tout à la fin pour conclure la séance.

          

          	
            Individuel

          

          	
            5 / 10’

          
        

      
    


     


    Quelques informations complémentaires


    •L’entrée doit être motivante et donner du sens à la séance : pour commencer une séance, on peut considérer trois entrées possibles :


    -une entrée par projet d’action : préparation d’une sortie, écriture d’un livre, correspondance scolaire…


    -une entrée par situation : l’enseignant choisit une situation qui va déclencher un questionnement (situation problème en sciences, en lecture, en mathématiques…). Ce sont souvent des séances assez ouvertes qui vont permettre de mieux percevoir les représentations des élèves ;


    -une entrée par la notion ou la compétence : c’est le savoir à dispenser qui est premier et « isolable ».


    •La consigne, claire et précise : il faut essayer de prévoir les consignes principales. La consigne est souvent formulée par l’enseignant et explicitée si nécessaire. Elle gagnerait à être reformulée par les élèves afin de s’assurer de la compréhension de la tâche à effectuer.


    •Les étapes : elles doivent permettre de rythmer la séance (se donner un cadre chronologique), mais aussi de rassembler le groupe, faire le point, retrouver le calme, structurer les méthodes.


    •Les formes de travail : elles permettent à la fois de rythmer la séance, d’introduire des méthodes ou des entrées diverses, de mettre en place des variables didactiques, de communiquer sur divers degrés. Bien entendu, l’enseignant « gestionnaire du temps scolaire » va équilibrer le choix des formes de travail non seulement en fonction de la séance, mais du moment où elle se passe dans la journée. On évitera par exemple la succession de deux séances en « collectif oral » ou au contraire avec beaucoup d’écrit.


    •La gestion de l’hétérogénéité et la mise en place de la différenciation : il est nécessaire d’anticiper les difficultés en proposant des « remédiations ». Il est donc très utile d’envisager dans la fiche de préparation des aides en amont qui permettront aux élèves en difficulté de comprendre une situation, de dépasser l’obstacle d’un lexique difficile, d’une lecture ardue, etc. Il semble aussi nécessaire de ne pas oublier l’élève en réussite en lui proposant non pas « davantage d’exercices », mais de découvrir des situations plus complexes. Enfin, il faut aménager la séance en gérant aussi les différents rythmes de travail des élèves.


    •Le recours au tableau et autres aides à l’apprentissage : la fiche de préparation doit permettre d’envisager la manière dont on utilisera le tableau ou les affichages collectifs. Quand le tableau sera-t-il préparé ? Dans certains cas, il est bon de situer une séance après la récréation, ou à l’entrée en classe, pour avoir le temps de préparer le texte au tableau.


    •La transversalité de la langue : on essaiera d’envisager le traitement des volets « lire, dire, écrire » relatifs à la maîtrise de la langue.


    
      À ne pas faire


      •Utiliser une fiche de préparation sans adaptation préalable à tout groupe.


      •Prévoir une séance trop linéaire, sans intervention des élèves, sans éventuels obstacles.


      •Trop détailler, trop imaginer ce que l’enseignant ou les élèves vont dire.


      •Utiliser au fil des ans les mêmes fiches… Elles doivent correspondre à une classe et à un groupe d’élèves, à un moment donné.


      •La fiche est un outil pour « anticiper » : mais il faut savoir s’adapter, voire s’arrêter, si la séance ne correspond pas à l’objectif qui était visé.

    


     


    Pour donner du sens :


    •prévoir les obstacles susceptibles de se présenter et l’étayage approprié ;


    •prévoir quelques réactions ou propositions d’élèves. Prévoir les réactions de l’enseignant en conséquence.


    tLes démarches


    Dans une démarche, plusieurs phases se succèdent. L’enseignant doit mettre en place de véritables séances d’apprentissage qui impliquent l’élève dans toutes les phases essentielles.


     


    Différentes démarches peuvent être mises en œuvre.


    •La démarche déductive : cette démarche est mise en œuvre dans les méthodes affirmatives et interrogatives. L’enseignant transmet des connaissances. Il propose une application pour contrôler si le message a été perçu correctement. La motivation, peu favorisée, demande à être renforcée par des signes de renforcement positifs ou négatifs.


    •La démarche inductive : elle est à la base des méthodes de découverte et des méthodes actives qui favorisent le raisonnement allant du cas concret aux principes abstraits, du particulier au général, de la pratique à la théorie. L’enseignant doit avoir des connaissances très présentes à l’esprit. Il propose aux apprenants de réaliser une expérience ou de résoudre une situation problème.


    L’enseignant peut poser des questions, mais ne doit pas donner la solution. L’exploitation des situations permet de dégager et de préciser les concepts et les méthodes mis en œuvre pour trouver la solution.


    L’enseignant est aussi un médiateur, un animateur, une personne-ressource. Il a une fonction d’aide, de conseil. La réussite dans la résolution du problème est un élément qui renforce la motivation. Dans les méthodes concrètes de découverte, l’enseignant apporte la théorie alors que dans les méthodes actives, ce sont les apprenants qui théorisent et formalisent à partir de leur action.


     


    Démarche déductive ou inductive ?


    Quel que soit le type d’apprentissage, l’enseignant doit se poser cette question. Le choix dépend :


    •de l’objet de l’apprentissage (savoir cognitif et/ou méthodologique, savoir-faire, savoir être) ;


    •de la complexité et de la criticité du savoir visé (mobilise-t-il de nombreuses entrées ? est-il prérequis de nombreux autres savoirs ?) ;


    •du niveau de performance attendu (reproduire, réciter, retrouver une loi, appliquer, transférer, inventer, créer, choisir, argumenter, etc.) ;


    •des caractéristiques individuelles et collectives de l’apprenant.


    Ces démarches s’accompagnent de méthodes : quelle méthode sera la plus efficace pour mon enseignement ?


    tLes méthodes


    Bien qu’elles soient très nombreuses, on peut retenir la macro-classification suivante.


     


    Méthode expositive


    C’est la méthode la plus traditionnelle… l’enseignant expose. « Il suffit d’enseigner pour que l’élève apprenne » (ce dernier doit faire preuve de volonté d’apprendre, et doit être très attentif).


     


    Méthode interrogative


    Elle consiste à utiliser des techniques d’animation en questionnant l’élève pour guider sa réflexion et l’amener à trouver des solutions. L’élève peut avoir l’impression de découvrir quelque chose (et en retirer une certaine satisfaction)… mais c’est toujours l’enseignant qui conduit la réflexion.


     


    Méthode active


    L’élève est l’acteur principal de son apprentissage. L’enseignant prend en compte la motivation de l’élève, ses besoins, ses attentes et lui propose des techniques à travers lesquelles il est amené à chercher, à créer, à produire…


    Démarches et méthodes amènent l’enseignant à élaborer des stratégies d’enseignement vers des modèles.


     


    Différents modèles d’enseignement


    Déductif


    •Le professeur (par une méthode interrogative) structure et organise un parcours raisonné qui va conduire l’élève à découvrir l’objet de l’étude.


    •Le professeur apporte les savoirs méthodologiques éventuellement associés à l’objet de l’étude.


    •L’élève met en œuvre les savoirs et les savoir-faire cognitifs et méthodologiques.


    •L’élève mobilise les savoirs associés à l’objet de l’étude dans un contexte nouveau (qui peut éventuellement être un projet).


     


    Déductif / inductif


    •Le professeur (par une méthode interrogative) structure et organise un parcours raisonné qui va conduire l’élève à découvrir l’objet de l’étude.


    •L’élève met en œuvre les savoirs et savoir-faire cognitifs nouveaux dans la résolution d’une situation problème.


    •L’élève découvre un éventuel savoir méthodologique associé à l’objet de l’étude.


    •Le professeur formalise et énonce le savoir méthodologique (avec un document écrit).


    •L’élève exploite les savoirs et les savoir-faire cognitifs et méthodologiques.


     


    Inductif / déductif


    •L’élève « rencontre » l’objet de l’étude au travers de la résolution d’une situation problème.


    •Le professeur formalise et énonce l’objet de l’étude découvert par l’élève.


    •Il apporte les savoirs méthodologiques en s’appuyant sur le processus de découverte de l’objet de l’étude.


    •L’élève met en œuvre les savoirs et les savoir-faire cognitifs et méthodologiques, et consolide les savoirs et savoir-faire associés à l’objet de l’étude dans un contexte nouveau.


     


    Inductif


    •L’élève « rencontre » l’objet de l’étude au travers de la résolution d’une situation problème.


    •Le professeur valide et aide à la formalisation des savoirs et savoir-faire découverts par l’élève relativement à l’objet de l’étude.


    •L’élève met en œuvre les savoirs nouveaux dans la résolution d’une situation problème.


    •Il découvre un savoir méthodologique associé à l’objet de l’étude.


    •Le professeur formalise et énonce le savoir méthodologique.


    •L’élève mobilise les savoirs nouveaux… dans un contexte nouveau.


    tLes évaluations


    Aucune séance d’apprentissage ne se conçoit sans une évaluation. Étymologiquement, évaluer signifie « donner de la valeur ».


    •L’évaluation diagnostique


    Elle permet de concevoir la progression en fonction des réalités des élèves et des objectifs d’acquisition du programme. Courte, ciblée en fonction des attendus, elle ne présente pas forcément la forme traditionnelle d’une évaluation, elle n’est pas nécessairement notée.


    •L’évaluation au fil de l’eau


    Elle a une fonction pédagogique. Elle permet au professeur de réguler sa mise en œuvre et d’observer chaque élève se situer dans son apprentissage. Elle vise l’acquisition des processus. Elle replace l’évaluation dans la dynamique de l’apprentissage de l’élève et s’attache aux réussites. Elle cherche à comprendre les erreurs. Elle a des effets positifs sur l’estime de soi et la confiance en soi de l’élève, clés de toute réussite scolaire.


    •L’évaluation formative / formatrice


    Évaluation formative : pour aider les élèves à s’entraîner, on va évaluer trois ou quatre critères pour réussir. Ce sont les critères de réussite minimum que vous voulez que l’enfant ait acquis. Ces critères suivent une progression.


    Évaluation formatrice : l’enfant est capable de s’évaluer seul (contrat). Il est en auto-formation. Il suit son parcours à l’aide d’une grille de critères de réussite.


    Pendant l’apprentissage, l’évaluation formative devient formatrice lorsqu’elle conduit l’élève à analyser ses besoins et objectifs en fonction de la réalisation attendue (projet de lecture et d’écriture explicité ; présentation du projet et réflexion avec les élèves du processus emprunté pour une production écrite ou orale, par exemple).


    •L’évaluation sommative


    Elle vient à la fin d’une séance de réinvestissement ou en fin de période.


    Elle a lieu longtemps après la fin de la séquence et permet de vérifier le caractère durable de l’apprentissage réalisé. Les temps d’évaluation sommative ont pour but d’attester des progrès de l’élève.


    tProgrammations, progressions et progressivité


    Les nouveaux programmes de l’école et du collège reposent sur une conception nouvelle : ce sont des programmes de cycle curriculaires. Cette notion englobe à la fois le programme, ce que les élèves doivent apprendre, les méthodes d’enseignement et la manière d’évaluer.


    Pour la première fois, ces programmes précisent les enjeux et les objectifs de formation de chaque cycle et mettent en évidence la contribution des différents enseignements à l’acquisition de chacun des cinq domaines de formation du nouveau socle commun de connaissances, de compétences et de culture.


    Pour chaque enseignement, les programmes indiquent les niveaux de maîtrise attendus à la fin du cycle, les compétences et les connaissances à acquérir. Ils identifient également les repères de progressivité nécessaires pour organiser la formation des élèves durant les trois années de chaque cycle.


    Préparer sa classe implique de planifier, de garder une certaine souplesse pour s’adapter aux rythmes des élèves, tout en offrant un enseignement en conformité avec les programmes. Afin d’accompagner la mise en œuvre des programmes à l’école maternelle, un ensemble de ressources pédagogiques sont mises en ligne par le site Éduscol. Ces ressources proposent des pistes pour la mise en œuvre du programme, des outils scientifiques et didactiques, des vidéos de situations de classe, et des supports pour organiser la progressivité des apprentissages sur des thèmes du programme.


    Les deux termes « programmation » et « progression », bien que se recoupant généralement dans les pratiques, renvoient à des logiques différentes :


    •une logique temporelle pour la programmation : programmation des apprentissages à l’intérieur des cycles, par année ou par période ;


    •une logique didactique pour la progression : organisation d’une suite graduelle de savoirs en séquences ou séances relatives à un sujet d’étude (organisation selon un ordre progressif de difficultés).


    •Exemples de programmation de cycle, programmation et progression annuelles


    Programme


    Textes officiels : liste des connaissances et des compétences, sans ordre particulier. Les programmes en cours sont en lien avec l’organisation du socle commun.


     


    Programmation


    Organisation des contenus d’apprentissage dans une durée déterminée. La programmation ne tient pas compte du cheminement différencié des élèves. Facteur premier : le temps.


    •Plusieurs types de programmations


    Programmation segmentée : le programme d’une matière est partagé sur trois ans, ce qui permet :


    •de mieux maîtriser les contenus ;


    •d’éviter que des points du programme ne se répètent ou, au contraire, soient « oubliés » ;


    •de limiter le nombre de sujets d’étude par année et de mieux investir chacun d’eux.


     


    Cette organisation nécessite une progression et une certaine complémentarité :


    •certains sujets sont, de préférence, abordés dans la première année du cycle, par exemple la reproduction animale au CE2 prépare l’approche de la reproduction au CM ;


    •un sujet peut être étudié avant un autre pour en aider la compréhension. Ainsi, au CM, la digestion et la respiration sont abordées avant la circulation ;


    •de même, l’ensemble de cette fonction dite de « nutrition » doit précéder le sujet « la vie du bébé avant la naissance » en raison de l’acquisition nécessaire de connaissances pour une bonne compréhension du mode de vie du fœtus pendant son séjour intra-utérin.


     


    Programmation spiralaire :


    •les mêmes notions sont retravaillées plusieurs années de suite ; à chaque étape, l’élève appréhende les notions en fonction de son niveau de compréhension, palier par palier (on n’abordera pas la chronologie textuelle de la même façon en cycle 1 et en cycle 3, par exemple) ;


    •on avance ainsi progressivement dans la complexité ; les contenus antérieurs ainsi que le lexique associé sont enrichis petit à petit.


     


    Programmation mixte : partage du programme pour certains domaines, combiné à une approche spiralaire pour d’autres.


     


    Programmation pluridisciplinaire :


    •à partir d’un projet de classe ou d’un sujet d’étude, des activités sont prévues dans les différents domaines « disciplinaires » ;


    •un tableau à double entrée permet de faire correspondre les activités prévues aux éléments prévus par le programme ;


    •les aspects pluridisciplinaires d’un même projet sont intégrés aux apprentissages « ordinaires », et compatibles avec une progression spécifique au domaine ;


    •les différents projets dans un cycle doivent s’articuler pour couvrir différents points du programme.


    
      Quelques principes pour élaborer une programmation


      •Bien repérer les principaux domaines du programme : avoir une idée précise des connaissances à construire pour chacune des notions pour identifier une trame liée aux concepts (nécessaire harmonisation au sein de l’école).


      •Choisir des sujets d’étude pour couvrir les différents domaines du programme ; planifier les sorties ou les rencontres avec des intervenants extérieurs.


      •Respecter une logique par cycle et par année scolaire.


      •Mettre en cohérence contenus, compétences et activités.


      •Tenir compte des différences entre élèves : analyser les besoins de chacun pour définir des niveaux d’entrée.


      •Proposer différentes approches pour les apprentissages : supports variés au niveau de la classe, du cycle, de l’école.


      •Évaluer le temps consacré à chaque partie programmée ; ordonner les sujets choisis et les répartir selon les périodes ; répartir les différents « chantiers » importants de l’année ; assurer un équilibre dans les activités.


      •Programmer tout en préservant de la souplesse : évaluer pour réguler.

    


    •Progression


    Enchaînement des apprentissages par étapes successives selon les acquis précédents.


    La progression tient compte des rythmes et progrès des élèves.


    La progression définit la manière d’organiser l’enseignement d’une discipline en avançant progressivement dans la difficulté de ses contenus, selon les grands principes didactiques propres à chaque discipline (soustraction avant division, par exemple). La notion de difficulté croissante conditionne donc l’organisation didactique d’une progression.


    La progression comprend un enchaînement chronologique de séquences, apportant un ordre dans les apprentissages, un itinéraire, des temps de synthèse, des évaluations. Elle doit être centrée sur les élèves, leurs rythmes d’apprentissage, leurs compétences et leurs difficultés. Elle cible des objectifs évaluables, définit des critères d’évaluation et envisage les activités de remédiation ou d’approfondissement à destination des élèves.


    tLe statut de l’erreur


    L’erreur est considérée comme une étape de l’apprentissage, nécessaire et source d’enseignements pour tous.


    L’apprentissage n’est pas un processus linéaire. Il passe par essais, tâtonnements, erreurs, échecs… Il y a donc pour les élèves un droit à l’erreur qui doit être reconnu et pris en compte. Le travail sur l’erreur permet d’instaurer un climat de confiance dans lequel l’erreur n’est plus stigmatisée, mais devient un matériau collectif pour la construction du savoir.


    Pour l’élève, le retour réflexif sur l’erreur est une voie propice pour accéder à une meilleure compréhension de la notion étudiée. Par ce travail, il découvre aussi son propre fonctionnement intellectuel et gagne en autonomie.


    Pour l’enseignant, l’exploitation de l’erreur est un instrument de régulation pédagogique. Elle permet de découvrir les démarches d’apprentissage des élèves, d’identifier leurs besoins, de différencier les approches pédagogiques, de les évaluer avec pertinence.


    •Typologie des erreurs


    Erreurs relevant de la compréhension des consignes :


    •les termes employés pour un questionnement ne sont pas toujours « transparents » pour les élèves : analyser, indiquer, expliquer, interpréter, conclure… ?


    •le vocabulaire employé par chaque discipline est aussi source de problème pour les élèves : les mots nouveaux, le lexique spécialisé et les mots de la langue courante qui sont utilisés de manière différente dans chaque discipline ;


    •les élèves ont parfois des difficultés à situer la question dans la consigne, car elle n’est pas toujours interrogative ou se présente sous la forme de 2 questions posées successivement


     


    Erreurs résultant d’un mauvais décodage des règles du contrat didactique : D’après Yves Chevallard : l’élève « raisonne sous influence », par le jeu du contrat didactique. Il « sait qu’il est attendu et, si le contrat fonctionne bien, il sait où on l’attend ». Donc, dans la réponse de l’élève, il y aura à la fois la réponse à la question posée et la réponse à l’enseignant qui la pose. Bien des erreurs proviennent ainsi des difficultés des élèves à décoder les règles implicites de la situation.


     


    Erreurs témoignant des représentations notionnelles des élèves : On retrouve l’idée de représentation dans la notion d’obstacle émise par Gaston Bachelard.


     


    Erreurs liées à la nature des opérations intellectuelles : Certaines opérations ne sont pas disponibles à tout moment chez les élèves.


     


    Erreurs provenant des démarches adoptées par les élèves : Devant un problème donné, et quand on leur laisse le choix de stratégie de résolution, les élèves adoptent souvent des démarches bien différentes de ce qu’attendait l’enseignant.


     


    Erreurs dues à une surcharge cognitive : Depuis quelques années, les idées qu’on se fait de la mémoire et de ses implications didactiques évoluent rapidement, notamment avec les publications d’Alain Lieury. La mémoire n’est pas un système passif, mais elle est au cœur même des apprentissages « intelligents ».


     


    On distingue deux types de mémoire :


    •mémoire de travail : elle se caractérise par sa capacité limitée et par le temps court de conservation des opérations ;


    •mémoire à long terme : elle est dotée d’une très grande capacité.


    Différentes conditions influent sur l’efficacité du rappel. Quand l’élève est face à une situation problème qui lui demande une mobilisation de nombreuses informations en mémoire, la centration se fait uniquement sur un des aspects ce qui nuit aux autres.


     


    Erreurs liées au fait que les élèves ne font pas le rapprochement entre des outils déjà utilisés dans une discipline et ceux qui sont requis pour une autre discipline : Pour comprendre cette difficulté de transfert, la psychologie distingue dans un problème : ses traits de surface (« habillage ») et traits de structure (opérations logiques requises pour la résolution).


     


    Erreurs résultant de la complexité propre du contenu : L’origine des erreurs pourrait, en effet, se rapporter à la complexité interne dans le sens où elle peut avoir des répercussions du point de vue psychologique de l’apprenant (charge mentale, nature des opérations intellectuelles…).


    tComment analyser un support d’enseignement ?


    L’analyse d’un support d’enseignement va tenir compte des informations données ici.


    •Un sommaire


    Le sommaire donne des indications sur la programmation des notions mise en place par les auteurs du manuel. C’est donc cette programmation qu’il faut analyser.


    À noter : le sommaire est aussi un outil pour l’élève dans le but de lui apprendre à se repérer dans un manuel. Apprendre à utiliser un sommaire est une compétence qu’il faut développer chez l’élève.


    
      
        

        

        
      

      
        
          	
            Éléments d’observation

          

          	
            Remarques

          

          	
            Commentaires personnels

          
        


        
          	
            Présentation

          

          	
            Présentation claire ? agréable ? accessible à l’élève dans la formulation ?

          

          	
            La formulation par questions peut indiquer une attention particulière apportée à l’apprentissage : répondre à un problème et non assimiler des connaissances sans y donner du sens.

          
        


        
          	
            Programmation

          

          	
            Comment les notions sont-elles regroupées ?


            Comment sont-elles présentées ?

          

          	
            Lien avec les programmes.


            Parti pris pédagogique.

          
        


        
          	
            Évaluation

          

          	
            Présente ou non.


            À quel stade de la programmation ? Fréquence ?

          

          	
            L’enseignant peut choisir un des exercices de la phase d’entraînement et/ou utiliser les exercices des évaluations nationales.

          
        


        
          	
            Outils

          

          	
            Nombre.


            Forme : tableaux, listes, conseils et aides pour…


            Proposition de réinvestissement

          

          	
            Le renvoi aux outils peut être intéressant à mentionner dans les séances pour inciter l’élève à les utiliser de façon effective.

          
        

      
    


    •Une fiche de séance (ou de séquence)


    Il faut analyser le document, en vous demandant si cela répond aux attendus d’une séquence, s’il y a des manques…


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Éléments à observer

          

          	
            Commentaires personnels

          
        

      

      
        
          	
            Présentation générale

          

          	
            Clarté d’ensemble de la page, dimension esthétique.


            Des rubriques, des espaces, des indications qui permettent à l’élève de se repérer dans la page.


            Présence de logos dans une visée de ritualisation.

          
        


        
          	
            Le titre de la séance

          

          	
            Voir si celui-ci donne tout de suite des indications sur la notion.

          
        


        
          	
            L’entrée dans l’apprentissage : la découverte et la phase de recherche

          

          	
            •Choix du support : plus ou moins authentique, plus ou moins motivant, plus ou moins agréable à l’œil, plus ou moins ludique, plus ou moins approprié (appel à la notion qui va être étudiée).


            •Activité proposée : très guidée ou situation problème. Prendre en considération la part d’investissement attendue de l’élève, les tâches qui demandent plus ou moins de manipulations, le recours au concret. Questions plus ou moins ouvertes qui permettent la recherche et l’investissement personnels ou guident pas à pas pour aller vers la notion étudiée (La réponse est-elle déjà contenue dans la question ?).


            •Dispositifs : sont-ils variés ? (oral / écrit ; collectif / individuel).

          
        


        
          	
            Institutionnalisation (trace écrite)

          

          	
            Claire, immédiatement repérable et utilisable, illustrée d’exemples.


            Noter qu’elle peut être rédigée avec les élèves.

          
        


        
          	
            Exercices d’entraînement

          

          	
            Variés au niveau des tâches (relever, remplacer, compléter, trier, etc.) :


            •des dispositifs (oral / écrit ; collectif / individuel), des supports (mots, phrases, textes) ;


            •éventuelle progressivité ;


            •différenciation prévue (celle-ci est parfois identifiable sous le terme « parcours » ou avec des icônes).

          
        


        
          	
            Réinvestissement

          

          	
            Une activité prévue pour prolonger l’apprentissage peut être :


            •une tâche d’écriture ;


            •une activité d’oralisation, un réinvestissement avec possibilité d’interdisciplinarité.

          
        

      
    


    On peut envisager d’intégrer l’utilisation de l’outil informatique à différents niveaux (dans le cadre de la différenciation, par exemple, ou pour une valorisation…).


    
      Pour conclure


      Les différentes phases d’un itinéraire d’apprentissage :


      •la phase d’incompétence inconsciente : Je ne sais pas que je ne sais pas…


      •la phase d’incompétence consciente : Je sais que je ne sais pas…


      •la phase de compétence consciente : Je sais que je sais…


      •la phase de compétence inconsciente : Je ne sais plus que je sais

    

  


  
    2Sujets et corrigés


    1.Sujet d’annales 2024 – application, sciences et technologie


    Ce sujet a été proposé par le ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse.


    Sujet


    Épreuve écrite d’application


    Domaine sciences et technologie


    Épreuve notée sur 20


    Durée 3 h


    Coefficient 1


    tL’éducation à l’alimentation


    Introduction


    Les aliments que nous consommons permettent de fournir les nutriments essentiels au bon fonctionnement de notre organisme. Au-delà de l’aspect nutritionnel, l’acte de manger est également une manière de socialiser et peut être une source de bien-être, mais aussi parfois une source de préoccupations liées aux problématiques de santé.


    L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a pointé le fait que « Dans tous les pays, l’école influence la vie de la plupart des enfants. Elle devrait donc protéger la santé des enfants en les informant, en leur inculquant des notions de base concernant la santé et en s’attachant à promouvoir une alimentation saine et l’exercice physique, au même titre que d’autres comportements sains. »1


    Les enseignants jouent donc un rôle clé pour apprendre aux élèves les règles d’un bon comportement alimentaire et leur faire connaître les effets de l’alimentation sur la santé.


    En s’appuyant sur les programmes d’enseignement des sciences et technologie à l’école primaire, ce sujet propose d’aborder la problématique suivante : En quoi une alimentation saine contribue-t-elle à une bonne santé ?


     


    •Le sujet comporte des questions de nature didactique ou pédagogique, repérées par un astérisque (*).


    •Le jury tiendra compte dans la notation de l’épreuve de la maîtrise de la langue française du candidat.


    •Les parties sont largement indépendantes.


    •Le barème des différentes parties est donné à titre indicatif.


    Sommaire


    Partie 1 : La santé dans nos assiettes (6,5 points)


    A. Les catégories d’aliments et leur fonction


    B. Les besoins alimentaires quantitatifs et qualitatifs


    C. Élaboration d’un menu équilibré


     


    Partie 2 : De la chimie dans les sodas (7,5 points)


    A. Différencier le sel et le sucre


    B. Les risques liés à la consommation de sodas


     


    Partie 3 : Mon usine de remplissage de bouteilles d’eau (6 points)


    A. Étude d’un prototype de gestion du remplissage


    B. Programmation du prototype


    


    
      
        1.  Organisation mondiale de la santé (2004). Stratégie mondiale pour l’alimentation, l’exercice physique et la santé. https://sante.gouv.fr/IMG/pdf/strategieOMS.pdf

      

    

  


  
    Dossier documentaire


    tPartie 1 : La santé dans nos assiettes


    Pour permettre à notre organisme de se construire et de fonctionner correctement, il est nécessaire de lui apporter quotidiennement les aliments susceptibles de répondre à ses besoins énergétiques.


     


    A. Les catégories d’aliments et leur fonction


     


    
      Document 1. Contenu d’un réfrigérateur


      [image: ]


      Source : Extrait du manuel de Sciences et technologie CM cycle 3, Citadelle, Hachette Éducation 2018

    


     


    Les aliments ont trois fonctions principales :


    •les aliments apportant des éléments protecteurs sont nécessaires au bon fonctionnement de notre organisme. Ils apportent des fibres, des minéraux et des vitamines ;


    •les aliments bâtisseurs sont riches en protéines et fournissent à l’organisme les éléments nécessaires à sa croissance, à son développement et à son entretien ;


    •les aliments énergétiques sont riches en glucides ou en lipides. Ils apportent à notre organisme toute l’énergie permettant d’assurer ses fonctions et activités.


     


    1. Construire un tableau pour identifier les aliments légendés figurant dans le réfrigérateur du document 1 et préciser leur fonction.


     


    Les aliments présents sur le document 1 sont consommés communément. Certains sont dits transformés, d’autres naturels.


     


    2*. En se basant sur l’exemple d’une tomate et d’un yaourt, rédiger une consigne qu’un enseignant de CM1 pourrait proposer à ses élèves pour différencier ces deux types d’aliments.


     


    B. Les besoins alimentaires quantitatifs et qualitatifs


     


    Les apports énergétiques des repas d’une journée de trois individus (A, B et C) figurent dans le tableau ci-dessous (document 2).


     


    
      Document 2. Apports énergétiques des repas d’une journée de trois individus


      
        
          

          

          

          
        

        
          
            	

            	
              Individu A

            

            	
              Individu B

            

            	
              Individu C

            
          


          
            	
              Catégorie

            

            	
              Homme adulte


              Activité intense

            

            	
              Femme adulte


              Activité moyenne

            

            	
              Adolescente

            
          


          
            	
              Apports énergétiques des repas d’une journée

            

            	
              14 000 kJ

            

            	
              7 500 kJ

            

            	
              10 800 kJ

            
          

        
      

    


    L’ANSES (Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail) indique les apports énergétiques journaliers moyens conseillés (document 3 ci-dessous) :


     


    
      Document 3. Tableau des apports énergétiques journaliers moyens conseillés selon la population


      
        
          

          

          
        

        
          
            	

            	
              Femme

            

            	
              Homme

            
          


          
            	
              Enfant de 4 à 6 ans

            

            	
              1 600 kcal (6 700 kJ)

            

            	
              1 600 kcal (6 700 kJ)

            
          


          
            	
              Adolescent de 10 à 18 ans

            

            	
              2 600 kcal (10 800 kJ)

            

            	
              2 800 kcal (11 700 kJ)

            
          


          
            	
              Individu adulte d’activité moyenne

            

            	
              2 000 kcal (8 400 kJ)

            

            	
              2 700 kcal (11 300 kJ)

            
          


          
            	
              Individu adulte d’activité intense

            

            	
              2 200 kcal (9 200 kJ)

            

            	
              3 000 kcal (12 500 kJ)

            
          


          
            	
              Femme enceinte ou allaitante

            

            	
              2 300 kcal (9 600 kJ)

            

            	
          


          
            	
              Personne de plus de 60 ans

            

            	
              1 900 kcal (8 000 kJ)

            

            	
              1 900 kcal (8 000 kJ)

            
          

        
      


      Source : ANSES

    


     


    3. À l’aide des documents 2 et 3, indiquer les caractéristiques à prendre en compte pour établir si l’alimentation d’un individu est adaptée à ses besoins. Préciser si l’ensemble des repas de la journée permettent de couvrir les besoins énergétiques journaliers de l’individu B.


     


    C. Élaboration d’un menu équilibré


     


    Un enseignant de CE2 propose à ses élèves de créer un menu équilibré. Voici deux propositions d’élèves :


     


    
      Document 4. Productions d’élèves de CE2


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Élève A

            

            	
              Élève B

            
          


          
            	
              [image: ]

            

            	
              [image: ]

            
          

        
      

    


    Retranscription à l’identique des textes manuscrits :


    Élève A : « Tomate avec de la vinaigrette, steak haché, haricot verts, yaourt nature, pommes »


    Élève B : « Rillettes avec du pain, pâtes au beurre avec du gruyère râpé, nuggets de poulet, mousse au chocolat »


     


    4. À partir du document 4, préciser pour chaque menu s’il est équilibré et expliquer votre réponse.


     


    
      Document 5. Extrait du BOEN du 30 juillet 2020, programme d’enseignement du cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2)


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Connaissances et compétences associées

            

            	
              Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève

            
          


          
            	
              Reconnaître des comportements favorables à sa santé

            
          


          
            	
              Mettre en œuvre et apprécier quelques règles d’hygiène de vie : variété alimentaire, activité physique, capacité à se relaxer et mise en relation de son âge et de ses besoins en sommeil, habitudes quotidiennes de propreté (dents, mains, corps).


              •Catégories d’aliments, leur origine.


              •Les apports spécifiques des aliments (apport d’énergie : manger pour bouger).


              •La notion d’équilibre alimentaire (sur un repas, sur une journée, sur la semaine).


              •Effets positifs d’une pratique physique régulière sur l’organisme.


              •Changements des rythmes d’activité quotidiens (sommeil, activité, repos, etc.).

            

            	
              Utiliser des toises, des instruments de mesure pour suivre sa croissance. 


              Tableaux et graphiques. Déterminer les principes d’une alimentation équilibrée et variée. Élaborer et intégrer quelques règles d’hygiène de vie et de sécurité

            
          

        
      

    


    5*. Déterminer d’après le document 5 les connaissances mises en jeu dans cette activité.


     


    Une enseignante de grande section (GS) de maternelle mène avec sa classe une séquence sur le goût. Le document 6 indique des éléments présents dans la fiche de séquence.


     


    
      Document 6. Récapitulatif de séquence pédagogique sur le goût en GS


      
        
          

          
        

        
          
            	
              LE GOÛT en classe de GS


              Après avoir travaillé sur le lexique de l’alimentation, l’enseignante propose une présentation des aliments pour les classer selon leur saveur.

            
          


          
            	
              Objectif général de la séquence

            

            	
              Découvrir les aliments à travers un sens isolé : le goût

            
          


          
            	
              Objectifs spécifiques des séances

            
          


          
            	
              Séance 1 : découvrir les aliments

            

            	
              Apporter le lexique nécessaire : jeu de dînette et de la marchande

            
          


          
            	
              Séance 2 : les 4 saveurs

            

            	
              Goûter et trier les aliments en fonction des 4 saveurs

            
          


          
            	
              Séance 3 : les goûts identiques

            

            	
              Goûter et identifier les saveurs identiques

            
          


          
            	
              Séance 4 : les aliments blancs et leur saveur

            

            	
              Se servir du goût pour différencier des aliments de couleur blanche

            
          


          
            	
              Séance 5 : le domino des 4 saveurs

            

            	
          

        
      

    


    (Cette séquence est inspirée du manuel Sciences à vivre en maternelle, Accès Éditions, 2015)


     


    Pour la séance 5, l’enseignante propose un jeu de dominos des 4 saveurs à ses élèves. Elle utilise pour cela les aliments du document 7.


     


    
      Document 7. Tri des aliments selon les 4 saveurs à l’issue de la séance 2


      [image: ]

    


    
      
        
          

          
        

        
          
            	
              Document 8. 
Jeu de dominos des 4 saveurs


              [image: ]

            

            	
              Document 9. 
Règle du jeu de dominos des 4 saveurs


              Le jeu se joue entre 2 à 5 joueurs. Chaque enfant reçoit 4 cartes. Le reste constitue la pioche. Une carte est tirée de la pioche puis disposée au centre de la table. Les joueurs doivent positionner une carte dont l’un des côtés a une saveur identique à un côté de la carte de départ et ainsi de suite. Les joueurs jouent tour à tour. Si aucune carte ne peut être positionnée, le joueur pioche ou passe son tour s’il n’y a plus de carte dans la pioche. Le premier joueur qui n’a plus de carte remporte la partie.

            
          

        
      

    


    6*. Indiquer l’objectif et l’utilité de la séance 5 à l’aide des documents 6 à 9.


     


    7*. Sur certains dominos, les aliments présentés sont inconnus de certains élèves. En s’appuyant sur le domaine d’apprentissage « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions » du programme de l’école maternelle, préciser un intérêt d’introduire dans cette activité des aliments non familiers.


     


    8*. Proposer un support de différenciation pédagogique et un support de prolongement pour cette activité.


    tPartie 2 : De la chimie dans les sodas


    La composition des sodas est un bon contexte pour introduire la notion de mélanges. La fabrication des sodas est relativement simple. Elle consiste à mélanger trois ingrédients principaux : de l’eau, du sucre et du dioxyde de carbone. À cette solution gazeuse sucrée vient s’ajouter un mélange d’extraits de plantes ou de fruits et d’arômes naturels ou artificiels. La saveur sucrée des sodas peut être apportée par la présence d’espèces chimiques comme le saccharose (sucre) ou l’aspartame (un édulcorant artificiel).


     


    
      Document 10. Données physico-chimiques de différentes espèces chimiques


      
        
          

          

          
        

        
          
            	
              Nom de l’espèce

            

            	
              Formule chimique

            

            	
              Masse volumique

            
          


          
            	
              Saccharose

            

            	
              C12H22O11

            

            	
              1,6 g/cm3

            
          


          
            	
              Aspartame

            

            	
              C14H18N2O5

            

            	
              1,3 g/cm3

            
          


          
            	
              Sel de cuisine

            

            	
              NaCI

            

            	
              2,2 g/cm3

            
          

        
      

    


    9. Donner les noms des trois éléments chimiques communs aux molécules d’aspartame et de saccharose.


     


    A. Différencier le sel et le sucre


     


    Les poudres de sucre et de sel peuvent être confondues visuellement. On se propose de les différencier en mettant en œuvre l’expérience du document 11, dans laquelle on mesure la masse d’un même volume de deux solides 1 et 2 en poudre, dont l’un est du sel de cuisine et l’autre du sucre (saccharose). Les deux volumes sont mesurés dans deux béchers gradués, de contenance maximale 250 ml dont la photographie est présentée dans le document 11.


     


    
      Document 11. Mesure des masses des solides inconnus


      [image: ]

    


    10. En s’aidant des documents 10 et 11, identifier, sans calcul mais en justifiant la démarche, l’espèce chimique (sel ou sucre) constituant les solides 1 et 2.


     


    11. Montrer, par le calcul, qu’en réalité les deux volumes introduits dans les deux béchers ne sont pas rigoureusement identiques. Proposer une explication quant à la différence observée entre ces deux volumes de poudre introduits dans les béchers en tenant compte des informations apportées par le document 11.


     


    La notion de masse volumique n’apparaît à proprement parler qu’au cycle 4. Il n’est donc pas possible d’utiliser cette notion pour différencier le sel et le sucre. Malgré tout, il est possible d’amorcer la construction de cette notion dès le cycle 3.


     


    
      Document 12. Extrait du BOEN n° 25 du 22 juin 2023, programme de Sciences et technologie du cycle 3


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Connaissances et compétences attendues en fin de cours moyen

            

            	
              Connaissances et compétences attendues en fin de sixième

            
          


          
            	
              Masse et volume


              •Comparer les masses de différents corps à l’aide d’un dispositif simple qui peut être conçu par les élèves (poulie et cordelette, balance romaine, à fléau, à plateaux).


              •Mesurer la masse d’un solide ou d’un liquide à l’aide d’une balance en tarant la balance le cas échéant.


              •Effectuer des conversions d’unités de masse (en se limitant à des unités usuelles, tonne, quintal, kilogramme, gramme et milligramme).


              •Mesurer le volume d’un liquide et mesurer celui d’un solide par déplacement de liquide.

            

            	
              Masse et volume


              •Mesurer un volume de gaz par déplacement de liquide.


              •Effectuer des conversions de masse et de volume.


              •Comparer et mesurer les masses de corps différents, mais de même volume, et réciproquement.


              •Exploiter la relation de proportionnalité entre masse et volume d’un corps homogène.

            
          

        
      

    


    12*. En s’aidant du document 12, justifier que l’expérience décrite dans le document 11 n’est pas exploitable telle qu’on le fait à la question 10 par des élèves de cours moyen.


     


    B. Les risques liés à la consommation de sodas


     


    L’ajout de la substance sucrante dans l’eau se fait par dissolution. À l’école primaire, la solubilité est abordée par l’appréciation visuelle « ça se dissout ». Au cycle 4, on explicite la notion de solubilité au sens quantitatif du terme, c’est-à-dire au sens du chimiste.


     


    13. Donner la définition scientifique de la solubilité.


     


    Le document ci-après est une partie de la production d’un élève de CM2, lors d’une séance sur les mélanges intitulée : « Quels sont les solides solubles dans l’eau ? »


     


    
      Document 13. Compte rendu d’expérience d’un élève


      [image: ]

    


    Retranscription à l’identique des observations : « le sucre fond dans l’eau » ; « le sel disparaît dans l’eau » ; « le poivre monte en haut et une autre partie descend en bas ».


     


    14*. Identifier et expliquer les erreurs faites par l’élève dans la colonne « observations » du document 13. Proposer une remédiation.


     


    En fin d’étude de la séquence sur les mélanges, une enseignante de CM2 souhaite faire une évaluation pour tester les connaissances acquises et évaluer la compétence travaillée « pratiquer des langages » décrite dans les documents 14 et 15.


     


    Elle propose la situation suivante : « J’ai mélangé ma salière et ma poivrière. Aide-moi à les retrouver en m’expliquant quelles expériences je dois faire ! Rédige la liste du matériel que je dois utiliser, schématise les expériences en apportant des explications. »


     


    
      Document 14. Extrait du BOEN n° 25 du 22 juin 2023, programme de Sciences et technologie du cycle 3


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Compétences travaillées

            

            	
              Domaines du socle concernés

            
          


          
            	
              Pratiquer des langages


              •Rendre compte de ses activités en utilisant un vocabulaire précis et des formes langagières spécifiques des sciences et des techniques.


              •Exploiter un document constitué de divers supports (texte, schéma, graphique, tableau, algorithme simple, carte heuristique).


              •Utiliser différents modes de représentation (schéma, dessin, croquis, tableau, graphique, texte, etc.) et passer d’une représentation à une autre.


              •Expliquer un phénomène à l’oral et à l’écrit.

            

            	
              Domaine 1 : Les langages pour penser et communiquer

            
          

        
      

    


    
      Document 15. Extrait du BOEN n° 25 du 22 juin 2023, programme de Sciences et technologie du cycle 3


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Connaissances et compétences attendues en fin de cours moyen

            

            	
              Connaissances et compétences attendues en fin de sixième

            
          


          
            	
              Mélanges


              •Séparer les constituants d’un mélange de solides ou d’un mélange solide-liquide par tamisage, décantation, filtration.


              •Observer que certains solides peuvent se dissoudre dans l’eau et qu’il est possible de les récupérer par évaporation.


              •Mettre en évidence expérimentalement que la masse totale se conserve lors du mélange d’un solide dans un liquide.

            

            	
              Mélanges


              •Mettre en œuvre une technique de séparation de liquides non miscibles.


              •Observer le phénomène de saturation lors du mélange d’un solide dans l’eau et en rendre compte quantitativement.


              •Rechercher et exploiter des informations relatives à la composition de l’air et citer des gaz qui contribuent à l’effet de serre.


              •Réaliser un mélange pour lequel les changements observés peuvent être interprétés par une transformation chimique (changement de couleur, production d’un gaz, etc.)


              •Réaliser un mélange où se produit une transformation chimique.

            
          

        
      

    


    15*. En s’aidant des documents 14 et 15, indiquer les connaissances et compétences dans le domaine « Mélanges » et citer une compétence du domaine « Pratiquer des langages » qu’elle pourrait évaluer à partir de la situation proposée.


     


    16*. Décrire en dix lignes maximum la démarche expérimentale à suivre.


     


    Ce travail sur les sodas est l’occasion pour l’enseignante de travailler sur l’éducation à la santé (Objectif de développement durable n° 3). Elle souhaite les sensibiliser aux risques d’une consommation excessive de sucre pour la santé. Pour cela, elle leur distribue un document comportant les photographies de deux étiquettes de soda (document 16) ainsi que les recommandations de l’OMS concernant la consommation journalière de sucres (document 17).


     


    
      Document 16. Étiquettes de deux sodas différents


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Soda 1

            

            	
              Soda 2

            
          


          
            	
              [image: ]

            

            	
              Informations nutritionnelles moyennes pour 100 ml :


              •Énergie 126 kJ / 30 kcal


              •Matières grasses 0 g


              •(Dont acides gras saturés 0 g)


              •Glucides 7,4 g


              •(Dont sucres 7,4 g)


              •Protéines < 0,5 g


              •Sel < 0,01 g

            
          

        
      

    


    Document 17. Recommandations de l’OMS et de l’American Heart Association


     


    
      Les sucres libres sont ajoutés aux aliments ou aux boissons par le fabricant, le cuisinier ou le consommateur, mais on les retrouve aussi naturellement dans le miel, les sirops, les jus de fruits ou les concentrés de jus de fruits.


      D’après les recommandations de l’OMS, chez les adultes comme chez les enfants, la consommation de sucres libres ne devrait pas dépasser 10 % de l’apport énergétique total (AET). Passer en dessous de 5 % de l’apport énergétique total permettrait d’augmenter les bienfaits pour la santé.


      Ainsi, la quantité de sucre à ne pas dépasser par jour pour une personne adulte de poids normal consommant environ 2 000 calories par jour est de 25 g de sucres libres (5 % AET).


      Pour les enfants de 2 à 18 ans, une étude scientifique de l’American Heart Association recommande une quantité à ne pas dépasser de 25 grammes par jour de sucres libres.


       


      Sources : https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/healthy-diet,


      consulté le 10 novembre 2023 ;


      Circulation. 2017 May 9 ; 135(19):e1017-e1034. https://doi.org/10.1161/CIR.0000000000000439


    


     


    17*. À partir des documents 16 et 17, proposer un raisonnement pour faire comprendre à un élève de CM2 que dès le deuxième verre de soda (200 ml) le moins sucré qu’il boit, la dose quotidienne de sucre recommandée est dépassée.


    tPartie 3 : Mon usine de remplissage de bouteilles d’eau


    L’eau est indispensable au bon fonctionnement de l’organisme. Un adulte en bonne santé devrait absorber un litre à un litre et demi d’eau par jour, en plus de celle apportée par les aliments (fruits, légumes, produits laitiers…). La commercialisation de l’eau en bouteille a permis le développement des contenants, des systèmes de remplissage industriel, de nouvelles formes de distribution et de consommation de l’eau. Une enseignante propose à des élèves de CM2 d’étudier un prototype simulant le remplissage automatique d’une bouteille d’eau.


    A. Étude d’un prototype de gestion du remplissage


    La gestion du remplissage est assurée par une carte Arduino Uno. Elle pilote la mise en service d’une pompe après qu’une demande de remplissage soit formulée par appui sur un bouton de commande. Une diode électroluminescente (DEL) rouge indique l’état de fonctionnement du système.


     


    
      Document 18. Prototype de gestion du remplissage


      [image: ]

    


    Un enseignant propose à ses élèves de cycle 3 une activité pour travailler la compétence : « Associer les solutions technologiques aux fonctions techniques ». Il s’agit de décrire le fonctionnement du système observé en classe et présenté dans le document 19.


     


    
      Document 19. Extrait d’une feuille d’activité remplie par une élève


      [image: ]

    


    Retranscription à l’identique de l’écrit de l’élève : « Le bouton-poussoir va alimenter la carte programmable qui va transmettre l’énergie au relais alimenté par la batterie. Le relais va actionner la pompe qui grâce aux canalisations va pomper l’eau dans le réservoir d’eau et la transmettre à la bouteille. »


     


    18*. À partir des documents 18 et 19, identifier les réussites et l’erreur de l’élève dans sa réponse à la question « Que se passe-t-il ? ».


     


    19. Recopier et compléter la chaîne d’énergie du prototype en indiquant les différents éléments du prototype repérés par les lettres A, B, C, D.


    [image: ]


    B. Programmation du système de remplissage


    Les élèves doivent tester le prototype et proposer des améliorations sur la fonction technique « remplir les bouteilles » de façon à remplir de manière identique les bouteilles.


    
      
        
          

          
        

        
          
            	
              Document 20. 


              Programme réalisé à partir de : 
https://scratch.mit.edu

            

            	
              Document 21. Résultat de la manipulation faite par deux élèves 1 et 2

            
          


          
            	
              [image: ]

            

            	
              [image: ]

            
          

        
      

    


    20. D’après le document 20, indiquer ce qu’il se passe quand l’élève n’appuie plus sur le bouton-poussoir.


     


    21. Proposer une modification du programme permettant à l’élève de ne pas avoir à maintenir le bouton-poussoir appuyé pour remplir la bouteille.


     


    Un enseignant de CM2 travaille avec ses élèves la compétence de cycle 3 suivante : « Critiquer un programme au regard du comportement de l’objet programmé ».


     


    22*. En s’appuyant sur les documents 20 et 21, proposer une activité avec les élèves pour travailler cette compétence.


     


    On propose aux élèves de remplacer le bouton-poussoir pour ajouter une fonction technique supplémentaire « déclencher automatiquement le remplissage de la bouteille ». Dans ce but, un capteur sera utilisé : il sera positionné à distance de la bouteille (4,5 cm) et fonctionnera sans contact avec la bouteille ; son fonctionnement ne dépendra pas de l’éclairage de la salle. L’élève a 5 secondes pour positionner la bouteille ; le cycle de remplissage dure 4 secondes et l’élève a 10 secondes pour enlever la bouteille.


     


    Le document 22 présente trois capteurs ou détecteurs possibles pour y répondre.


     


    
      Document 22. Différents types de capteur ou détecteur


      [image: ]


      Sources : https://www.wikidebrouillard.org/wiki/Item:Capteur_de_distance_%C3%A0_ultrasons_HC-SR04 ;


      https://fr.vittascience.com/shop/50/capteur-de-luminosite-grove ;


      https://www.festo.com/net/nl-nl_nl/SupportPortal/Files/703567/presentatie%20sensoren.pdf

    


     


    23. À l’aide du document 22, justifier le choix du capteur à ultrason afin de détecter la présence d’une bouteille pour déclencher son remplissage sans intervention de l’élève et expliquer pourquoi les deux autres solutions ne respectent pas les critères de choix.


     


    Lors d’une séance de programmation, le professeur demande aux élèves de réaliser le programme du système. Le document 23 présente la proposition attendue, ainsi que deux propositions d’élèves.


     


    24. D’après la proposition attendue du document 23, identifier la ou les erreur(s) de chaque élève et proposer des pistes de remédiation pour cette ou ces erreur(s).


     


    
      Document 23. Proposition attendue et exemples de programmes réalisés à partir de https://scratch.mit.edu


      [image: ]

    

  


  
    2.Sujet d’annales 2024 – application, histoire, géographie, enseignement moral et civique


    Ce sujet a été proposé par le ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse.


    Sujet


    Épreuve écrite d’application


    Domaine histoire, géographie, enseignement moral et civique


    Épreuve notée sur 20


    Durée 3 h


    Coefficient 1


    tComposante histoire (14 points)


    1. À partir de vos connaissances et du dossier documentaire ci-joint, montrez que le personnage de Simone Veil est un appui pour enseigner le thème 3 « La France, des guerres mondiales à l’Union Européenne » du programme d’Histoire en classe de CM2. Pourquoi le recours aux acteurs et aux témoins du passé favorise-t-il l’apprentissage de l’Histoire ?


     


    2. Vous préparez une séquence d’enseignement relative au repère annuel de progression « Deux guerres mondiales au xxe siècle » à partir de Simone Veil. Précisez pour chaque séance, son titre, les compétences et les connaissances travaillées, ainsi que les documents que vous exploitez (présents ou non dans le dossier documentaire ci-joint), en justifiant votre choix de ces derniers.


     


    3. Dans le cadre d’une séance de votre séquence, vous utilisez un extrait des bandes dessinées du dossier documentaire ci-joint (document 5 et/ou document 6). Indiquez et justifiez votre choix, détaillez l’exploitation pédagogique que vous en faites en classe, et proposez la trace écrite que vous produisez avec les élèves.


    tComposante enseignement moral et civique (6 points)


    4. Vous enseignez en classe de CM2. Vous souhaitez travailler sur le thème de l’égalité entre les filles et les garçons dans le cadre du programme d’enseignement moral et civique. Détaillez une séance durant laquelle vous exploitez le document 9 et/ou le document 10 du dossier documentaire ci-joint.


    
      Dossier documentaire


      Document 1. Extrait du programme d’enseignement du cycle de consolidation (cycle 3), BOEN n° 31 du 30 juillet 2020


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Histoire

            
          


          
            	
              Classe de CM2

            
          


          
            	
              Repères annuels de programmation

            

            	
              Démarches et contenus d’enseignement

            
          


          
            	
              Thème 3. La France, des guerres mondiales à l’Union européenne

            
          


          
            	
              •Deux guerres mondiales au xxe siècle


              •La construction européenne

            

            	
              À partir des traces de la Grande Guerre et de la Seconde Guerre mondiale dans l’environnement des élèves (lieux de mémoire et du souvenir, paysage montrant des reconstructions, dates de commémoration), on présente l’ampleur des deux conflits en les situant dans leurs contextes européen et mondial.


              On évoque la Résistance, la France combattante et la collaboration. On aborde le génocide des Juifs ainsi que les persécutions à l’encontre d’autres populations.


              L’élève découvre que des pays européens, autrefois en guerre les uns contre les autres, sont aujourd’hui rassemblés au sein de l’Union européenne.

            
          

        
      

    


    
      Document 2. Extrait du programme d’enseignement du cycle de consolidation (cycle 3), BOEN n° 31 du 30 juillet 2020


      
        
          

          
        

        
          
            	
              Enseignement moral et civique


              Acquérir et partager les valeurs de la République

            
          


          
            	
              Connaissances et compétences associées

            

            	
              Objets d’enseignement

            
          


          
            	
              Connaître les valeurs, principes et symboles de la République française, de l’Union européenne et des sociétés
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